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Les anciens abonnés du CONFÉDÉRÉ DU 
VALAIS qui ne renverront pas un des 
quatre premiers numéros de cette an­
née, seront censés renouveler leur abon­
nement pour 1864. 

Canton du Valais. 

Ou lit dans la Gazette du Valais : 
« Les causes qui ont entravé et retardé le com­

mencement des travaux de la correction générale 
du Rhône sont maintenant écartées. La construc 
tion des digues sur le territoire des communes de 
Sierre, Granges, et Chal.lais est mise en adjudica­
tion sous l'autorité :du'département des ponts et 
chaussées' e t ' commencera ainsi dans peu de 
temps.1 L'absence ^complète de digues sur quel­
ques'points ftië ce territoire et la nécessité de pro­
téger -là voie ferrée, font comprendre que nulle 
part il n'était: plus urgent de mettre sans retard la 
main à'l'œuvre. Les autres communes du Haut-
Valais où lés ouvrages seront le plus prochaine­
ment entrepris sont celles de Baltschieder, Ghâ-
tillon et Rarogne. Dans le Bas, on commencera 
sous peu dans lés communes de Neudaz et de 
Gonthey. Les plans sont levés, ou travaille au 
projet. Viendront ensuite les .cfouimunés de Sail-
lon, Saxon et Fully. Dès quèl&Éëmps le permet­
tra, on dressera les pla s détàufës.' Ce travail se­
rait idéjà fait, si le gouvernement n'avait pas dû 
attendre le résultat de là protestation du district 
de Martigny contre l'arrêté fédéral. <• 

En général, là où il n'y a pas de translation du 
Ht du fleuve toutes les communes qui veulent 
immédiatement préparer les matériaux et com­
mencer le travail, seront mises au bénéfice du 
subside fédéral, à la condition, bien entendu, de 
se conformer aux plans et d'agir sous les ordres 
et le contrôle de la direction du diguement gé­
néral. » 

La Gazette tient tout de bon à ses obstacles. Nos 
lecteurs savent tout ce que nous pourrions dire à 
ce sujet. Aussi n'y reviendrons-nous pas. 

3i." 
CONFÉDÉIWÏOiV SUISSE. 

Le département des postes est autorisé à éta­
blir un service postal entre Martigny et Bourg 
St-Pierre, du 1er janvier 1864 à fin septembre. 

Helvetia. — Dans son assemblée annuelle du 
27 septembre dernier , VHelvelia décida d'adres­
ser au Président des Etats-Unis le témoignage de 
ses sympathies pour la cause de la république 
américaine. En exécution de cette décision, le 
président et le vice-président de l'assemblée, MM. 
Vogt et Eytel, ont rédigé l'adresse suivante , qui 
a été transmise à M. Lincoln par M. le ministre 
des Etats-Unis auprès de la Confédération. 

« Excellence, 
L'assemblée générale de VHelvelia , société de 

citoyens suisses dont le but est de concourir au 
développement régulier des institutions républi­
caines de son pays, a, dans sa séance du 27 sep­
tembre dernier, décidé de vous adresser le faible 
témoignage de ses chaudes sympathies pour la 
cause de l'Union américaine que vous détendez 
avec autant de constance que de gloire. 

Elle nous a chargés de vous exprimer ses sen­
timents et c'est avec une vive satisfaction que 
nous nous acquittons de ce mandat. 

Les vœux que nous formons pour vos] succès 
se légitiment d'autant mieux que notre patrie , la 
Confédération suisse, fut aussi, il y a quelques 
années, déchirée par des troubles civils et appe­
lée, comme votre grande nation, à recourir à la 
force des armes pour mettre un terme à ses dis­
sensions intérieures. 

Les gouvernements monarchiques ont toujours 
prétendu posséder le droit exclusif de maintenir 
l'unité de l'Etat. Vous prouvez, en ce moment, 
par des faits éclatants, que ce droit appartient 
aussi aux nations dont l'existence repose sur la 
foi et sur la liberté des citoyens. Et par là vous 
donnez aux peuples modernes uugrand exemple; 
car si les républiques de l'antiquité accordèrent 
quelquefois dans leurs armées une place aux es­
claves , l'histoire ne nous en offre aucune qni ait 
versé le sang-de ses enfants pour anéantir l'es­
clavage. •• '• 

Que la Providence qui guide les nations vers 
leurs destinées1 protège'les Etats-Unis d'Améri­
que. '' i'I • "' ' 

Agréez, Excellence, avee l'expression de nos 
vœux, celle de notre haute considération. 

Au nom de l'assemblée générale de VHelvelia : 
G. VOGT, J . E Y T E L , 

Professeur. Conseiller national. 

THURGOV1E; — Huit soldats ivres de la gar­
nison de Constance ont commis d'affreux excès 
à Kreuzlingen. Ils sont entrés par la fenêtre dans 
l'auberge du Schweizerhof,1 ont enfoncé la porte, 
brisé la vaisselle de la cuisine et donné à l'hôte 
quatre coups de sabre sur le bras, ensuite ils se 
sont écriés : Nous sommes dans un pays libre et 
nous voulons montrer aux Suisses ce que c'est 
que la liberté. » Un voisin entendant l'hôte crier 
au secours, accourut armé d'un couteau de chasse 
et réussit enfin à les chasser. Après cela, les sol 
dats coururent à la douane, où ils firent halte 
une seconde fois et insultèrent de nouveau les 
Suisses, on ne leur répondit rien et ils^s'en allè­
rent. On ne peut pas s'expliquer pourquoi les 
douaniers le- ont laissé passer. 

URL — L'opinion publique vient do rempor • 
ter une nouvelle victoire. Le landrath a bien, il 
est vrai, renouvelé pour six ans la convention au­
torisant la loterie Muheim, par 27 voix contre 17, 
mais M. le Iandammann Alexandre Muheim s'est 
retiré de cette entreprise en donnant pour motif, 
d'une part, la mort récente de deux de ses en-
fans, et, d'autre part, le projet de concordat con­
tre les loteries dont on s'occupe actuellement en 
Suisso. 

TESSIN. — Les journaux tessinois mention­
nent le fait suivautqui vient de se passer à Men-
drisio. Le président de la commune reçut , le 23 
décembre, une lettre lui enjoignant avec menaces 
d'apporter le même soir, à huit heures, dans une 
chapelle désignée, une somme de 300 fr. Le pré­
sident effrayé se rendit chez le préfet, qui prit 
aussitôt ses mesures, appostades gendarmes dans 

le voisinage de la chapelle , fit jouer le rôle du 
président à un caporal de la gendarmerie, et lors­
qu'à l'heure indiquée le Gasparoni improvisé 
s'approcha pour réclamer la somme exigée , il fut 
saisi au collet et conduit en prison. C'est alors 
qu'on reconnut en lui un jeune prêtre, neveu de 
M. Brenni, avocat de la curie de Corne. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

F r a n c e . 
Le Moniteur publie aujourd'hui le texte officiel 

du discours de l'empereur. Il est, en effet, tout 
pacifique, comme on l'avait annoncé: 

« Je vous*remercie, a dit S. M. au nonce, des 
« vœux que vous m'exprimez auriom du Corps 
« diplomatique. Ils sont d'un heureux présage 
« pour l'année qui commence. Malgré les inquié-
« tudeo entretenues par les questions en suspens, 
« j 'ai la'confiance que l'esprit de coueiliution qui 
« anime les souverains aplanira les difficultés et 
« maintiendra la paix. » 

J'ajoute ici que cette réception semble avoir 
été assez intéressante. On me dit que l'empereur, 
dont la figure était plutôt sévère et même quel­
que peu soucieuse, cherchait évidemment à se 
montrer aimable envers les principaux diploma­
tes. Il n'y a pas eu présentation individuelle de 
chaque ambassadeur, mais ces messieurs ont 
formé le cercle autour de la salle du Trône, et S. 
M. a passé devant eux en leur disant quelques 
mots qui avaient trait plutôt à la personne même 
de celui auquel parlait l'empereur qu'à la situa-
tton générale des affaires. La seule allusion réel­
lement politique qu'ait faite S. M., est celle qu'elle 
a adressée eu anglais à M. Dayton. On parle 
aussi d'une phrase à lord Covvley et d'une autre 
phrase au nonce, qui, toutes les deux, étaient éga­
lement des plus pacifiques, mais je ne saurais 
vous dire rien de précis à cet égard. 

Ce qui est plus positif, c'est qu'il était fort ques­
tion dans ce cercle diplomatique, avant l'arrivée 
de l'empereur, des dépêches venues de Londres, 
dans lesquelles la chute de lord Russell et la dis­
location du cabinet anglais étaient représentées 
comme fort probables à la suite du double échec 
que la diplomatie anglaise vient de subir en 
Allemagne et en Danemark, où elle paraît avoir 
été impuissante dans ses efforts pour obtenir 
l'abrogation ("ou du moins la suspension) de la 
constitution du 18 novembre. J'avais cru, sur 
des renseignements particuliers, pouvoir vous 
prédire cette dislocation comme fort possible 
après la réunion du Parlement. Si l'on en croyait 
quelques-uns des diplomats réunis hier aux 
Tuileries, la chute du comte Russell serait plus 
prochaine encore, et le noble lord ne se soucie­
rait pas d'affronter, comme ministre des affaires 
étrangères, les débats de la Chambre haute. 
Tels sont, du moins, les bruits qui circulent ce 
matin, et que je laisse à mon collègue de Londres 
le soin de vous expliquer. 

En outre on me rapporte qu'à l'occasion du 
jour de l'an, et après le dernier Conseil, l'em­
pereur a fait à ses ministres une petite allocution 
dans laquelle il les a remerciés de l'excellent 
concours qu'ils lui prêtent, et du zèle qu'ils dé­
ploient pour défendre sa causé qui est celle de 
l'ordre et de la liberté. Cette allocution s'est ter­
minée par les vœux d'usage en pareille circons­
tance. 
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A n g l e t e r r e . 
L'Angleterre a protesté contre la proposition 

austro-prussienne d'occuper le Sehleswig. Si les 
troupes allemandes franchissaient l'Eider , l'An­
gleterre se verrait forcée de porter secours au 
Danemark. 

La note que le ministre anglais a remise à la 
Diète dans la séance du 28 décembre a un carac­
tère déjà comminatoire , moins cependant que la 
déclaration que suivant la Gazette de l'Allemagne 
du Nord, le gouvernement anglais aurait faite de­
puis. Cette note datée du 27 et remise le 28 est 
ainsi conçue : ;"" 

« Le soussigné a l'honneur , ensuite des ins­
tructions qa'il a reçues du gouvernement de Sa. 
Majesté britannique de communiquer à Son Ex­
cellence M. le baron de Kiibeck, président de la> 
Diète germanique, une copie du traité de Lon­
dres du 8 mai 1852. • . 

« Le soussigné a l'honneur d'inviter Son Ex­
cellence à soumettre ce traité à l'assemblée fé­
dérale-

« Le soussigné est chargé en môme temps de 
prier l'Assemblée fédérale de constater que, par 
ce traité , la Grande-Bretagne, la Russie et la 
Suède sont convenues de reconnaître le roi Chré­
tien IX comme successeur de toutes les posses 
sions qui appartenaient à Sa Majesté le défunt roi 
de Danemark. Cette reconnaissance a eu lieu de 
la part de toutes ces puissances. 

« En conséquence, le soussigné est tenu de 
faire remarquer que, si l'Assemblée fédérale par 
quelque démarche inconsidérée ', entre'dans ûnW 
voie contraire ' aux' stipulations du' traité dé 'Lon­
dres; des complications sérieuses pourront se pro­
duire.' l j l ' ';; a • ' ' : ' 

«Le soussigné est chargé en outre de déclarer à 
S. Exe. le président de l'Assemblée fédérale que 
le gouvernement ;de Sa Majesté Britannique est 
prêt à traiter éès questions dans une conféreriefi',' 
laquelle se réufiiraitdans. tel lieu qui serait dési­
gné par les intéressés mômes, et à laquelle pren­
draient part foutes1 les parties contractantes du 
traité de Londres et un représentant de .la, CqiiV 
fédération germanique. i; ' ;' 

« Le-soussigné'en faisant cette eomrriunioatlo'ri 
à S. E. ' lè président de la haute Assemblée fédé­
rale, saisit l'occasion, etc. • " ' - " '.-• " •''-' 

« Francfort,.27 décembre 1863. '"^'"~\ 
. • : ' ' : « AJ MALËT;:)>'!,.: 

Là Gazette de Dro.de dit que, par 9 voix ctfnti'ë 
7,1a'diète de Francfort a rejeté une propositidrï 
de l'Autriche qui demandait que le prince d'An, 
gustenbourg fdl prié de quitter immédiatement'le 
territoire des duchés. ' ! ; , i ' ; 

',. ,-• I t a l i e . '•'. '' 

On écrit'.de Rome (29 décembre) au journal 
l'Italie (de Turin) : -•,,'. : ;.; . : ; 

« M. de Sartiges, en invitant à dîner tout .ré? 
comment le général de Montebello et Mur de.Mé-
rode, s^était proposé de les réconcilier. Malheur 
reusement, un fait déplorable, arrivé àC.astelr; 
Gandolfo le 26, a fait échouer jeette: tentative;,de 
réconciliation. ' . •;]" : ji):._. .! 
, « A Castel-Gandoll'oi petite ville près d'Albano, 

sont en garnison une trentaine de di'agonsjpontir 
ficaux, étrangers commandés par un capitaine 
belge. Quelques-uns de ces dragons se rendirent, 
le 26, à Albano, où, à demi ivres, ils se prirent 
de puerelle dans un cabaret avec plusieurs mili­
taires français de la garnison d'Albano. Des.injuS 
res on. passa aux voies de fait, et un Français ft.it 
fort maltraité par un Belge pontifical. Inutile .dé 
vous dire que la lutte avait pour mobile les opinions 
politiques très-opposées des braves militaires 
français et des Belges légitimistes. A peine le 
Français eût-il été blessé, que les dragpnz ponti: 
ficaux, craignant les conséquences qui pourraient 
en résulter, prirent leur volée vers CastelrGan-
d0l f0:V. . ' - -,:!• ' ,-:',!: , ; , i j , - . ; I 

« A la nouvelle de ce fait; ,1e capitaine,^com­
mandant la dixision française d'Albano, fit pren­
dre les armes à cinquante de ses hommes, qu'il 
lança à la poursuite des fugitifs. Les ayant atteints 
sur la route, il les somma de se rendre et de met­
tre bas les armes, mais ils n'en firent rien, et 
continuèrent à fuir, en tirant des coups de: pisto­
let sur la denv-compagnie française. Ces' militai-, 
res ne purent plus alors être contenus par leurs 
officiers, et s'élançant sur les pontificaux, ils les 

poursuivirent jusqu'à leur caserne de Castel-Gan 
dolfq,..„où, avec leurs camarades et'leur capitaine, 
il4 payàissdiëftit vouloir se disposer à résister. Eu 
vojati | que les dragons; loin de déposer les ar* 
mes,:épaulaient leurs fusils contré eux, les Fran-
furen^forcés.de faire feju. Deux dragons pdiitiji^ 
eaux tombèrent morts et cinq ou six furent bles­
sés. Les Français s'emparèreut ensuite de la ca­
serne occupée par les dragons étrangers. poutifir 
eaux. 

« Au moment où les tentatives conciliatrices de 
,M,...de Sartiges semblaient devoir être couronnées 
de, succès, arriva la dépêche qui annonçait ce 
conflit. Tout fut alors suspendu. M. de Montebello 
se borna à proposer à Mgr de Mérode de charger 
ùriê:commissiôrï-i mixte d'Officiers' pontificaux et 
français d'ouvrir une enquête à cet effet, afin de 
; pou voir prendre ensuite les mesures que L'on 
croirait-nécessaires»; - . . ; . ' . . . 

!« Mgr de Mérode accepta la proposition, ne 
pouvant faire différemment.-••<'-> 
«'«''Maintenant; là commission s'est rendue sur 
les lieux et procède à l'enquête, afin de sévir con 
tre les coupables. •> 

« Le gouvernement pontifical a aussitôt rappelé 
de Castel-Gandolfo la compagnie de dragons, en 
la faisant remplacer par une autre, qui est partie 
de Rome le 27. » • '•; 

. '!•)•.|ij; y ii .M.Talogtiei-. -i • n> ':• 

,"-0n lit daué là'''Galette de ''Bre&lau':' Un décret' 
du général Ëerg',',sarictiohnë par l'empereur, sou­
met lé royaùfriè de Pologne à'ùn nouveau régime 
de police militaire. L'adininistration dé'la police 

; pàss'e'tq'utb'én'tièr.é'aLix autorités "militaires.' ËHe 
sera' concentrée' d'ans lès mains d'un généra!,1 

chef supérieur; qui relèvera immédiatement du 
nàmiesterlk s.èiïl, et dont le pouvoir s'étendra sur 
tout le pays., '.On dit que c'e'st'je général Trepôfi' 
qui sera ribinthé à ces fonctions dé chef supérieur, 
i 'h&'Dziewiik constaté que des combats très-vifs 
ont eu lié'ù lièrhièremèiit dans le palatinàt de 
R'adùm" ,' - ''" ,'.' M "," ... 

• -,'TT ;Là Ga,velfa),Nar.odoioa.-/confirme,la nouvelle 
que Chmielinski a été fusillé le 23 décembre, à' 
Radoiii. Lftniajr.ii russe Rothkireb est.mort la 29 
des.s.uitgs ide, l'att q o ta t. d Q j i fc t i 1 a été victime;.-Lt-
colonel de gendarmerie russe. Rospopow, a été 
attaqué dans sa propre maison et blessé ; mais les 
meurtriers ont été,arretesi-.il .-.• i /i , •.':•- .-.p-j. 

Fbrtn&ai.' ' ',' '\' 

Le roi-a ouvert les chambres; Sa Majesté a 
rappelé, dans son discours d'ouverture, la visite 
faite eu Portugal par l'impératrice des Français à 
l'occasion de. la naissance du prince; royal. A pro­
pos du congrès, le roi a.dit que. L'initiative prise 
par Napoléon III,inaiiigura.il; un. grand: progrès 
dans, lapo.litiqueiniljernat.io.nale; Le discours royal 
amiptice l'abulitiouidu,monopole du tabac Cha­
cun ; pourra, fabriquer ;et vendre du tabac dans 
toutjî,e: rpy^UiiVie,,et cbaflHn,pourra le cultiver à 
Madèi'9-et'aux iies Àçeves,.,-., s:!,,..,, .,.. . ,.,.- :.;,,,;. 

'• n'i'- •'"'• •'Ùàncmsii-ii. 

.Le.Dilhtuarschen a. .été.îaussi occupé! par les 
troupes, fédérales. L'Eyder est; gelé autour dé 
Rendsbo.urgt On annonce :id'Altô,ua que des Da­
nois- out évacué, vendredi -soir les M six 
hoisteinois qui sont au nordide i'Eyder. 

Mexique. 

Ce n'est pas lé général mexicain Miramon qui 
a été tué, ainsi que l'avait annbucé le télégraphe, 
mais le général Comorifort, dans les circonstances 
suivantes que fait-connaître une lettre de Quëre-
taro^ le 18 novembre: :•--'•;.>::. 

« Sur la feuille de là diligence de San Luis:'!ti° 
118, toutes les places avaient été retenues au norh 
deEJGanedo ; Comorifort e tses àidesde ' camp 
la remplissaient. A San Miguel, ils prirent une 
voiture particulière qu'escortait un détachement 
de 80 hommes ; à la sortie de Celaya, '. entre le 
moulin de Sérabia fit Chamajuero, la voiture fut 
entourée par.200 partisans embusqués,:et Comon-
fort tomba mort à la première décharge. .M-.i Ga-
nedo seul a pu rentrer à Celaya. » :.-. 

—.D'après le Daily-News, l'archiduc Maximi-
lien se rendra prochainement à Paris. , et ira de 
là s'embarquer à St-Nazairé pour le Mexique. 

Les Etats-Unis se seraient engagés à ne pas 
intervenir au Mexique , en échange de certuines 
promesses tjuéleur aurait faites le gouvernement 
français relativement à l'attitude qu'il gardera dé­
sormais vis-à-vis du-, Etats rebelles du Sud. 

L'ftrchkluc Maximilieh renonce à la çonditiou 
qu'il avait mise à son acceptation, et il ne de­
mande plus qu'elle soit précédée d'un plébiscite 
qui lui délère la couronne. L'archiduc considère 
les progrès de l'armée française comme suffisant 
pour lui faire connaître la volonté des Mexicains. 

villages 

VARIÉTÉS. 

LES OISEAUX. 

(Suite.) - .: : 5 • 

Le moineau est vorace, glouton, insatiable. Il 
y a un demi-siècle environ, les Hongrois le mi­
rent à la porte chez eux; je ferais •••mieux de dire 
qu'ils le mirent à la casserole. -Les autorités, 
avaient proposé une prime pour sa destruction. 
D'un bout à l'autre de la Hongrie, la marmaille 
se leva comme un seul gamin et courut ,->us aux 
pierrots. Pendant des mois entiers, les gardes 
champêlres furent occupés a compter les têtes de 
pierrots et à fixer lasomine due à chaque enfant. 
La Hongrie ne tarda pas à se repentir. Les in­
sectes nuisibles pullulèrent d'une manière ef­
frayante et finirent par faire vingt fois plus de ra­
vages que les moineaux. Savez-vous mes amis, 
qu'un' moineau' dévore en une semaine environ 
trois mille insectes, petits bu gros fit môme plus, 
quand il est 'en eppétit et que ja.'quaïité lui con­
vient? Lès oiseaux de cette espèce ne se nour-' 
rissent de grains que deux o.ùtrpis mois.de l'an­
née ; quand la récolte est rentrée, vous .ne leur, 
confiez^pas la clef.du grenier. Iljauf; fipnc qup, 
pendant neuf pu dix' mois,' ils se r&b'^te'hVs/ur lés' 
graines nuisibles "et sur les insectes. • Est-ce trop1 

de jupurrir un serviteur.jb^ebx; ou trois-mois ppflr, 
avôirji ses s'ervicés durant toute, l'année % J'allais' 
oublier .'çté, vous dire que les autoritéside 'Hongw^y 
après avoir accordé"u'.iie prime.1 pour i'extermiua-
tion dés moineaux, su virent obligées''.d'en accor­
der ,imé'plus considérable pour leur réiptroduc-
tjon. Lés moineaux rentrèrent, en, bbér'^eurs, 
aux acclamations dé la foule',' d'unç.lps ;oontr!è,es 
où, quelques années'auparavant, Vléïir iôté-avait, 
été misé à prix. Mes .chers lecteurs, méçlitez çétlé 
leçon; elle est bonne à retenir. : Epouvan-tèz [es. 
moineaux avec des inàhheqiïius,; mais né lès tjuez. 
pas. ' !'.,'|''," ' '-''• . ' 

Il y a quelques mois à ,'péih'e, les autprit'és d'un 
de nos départements proposaient une récpwïpen'se 
pour la destruction dès. hannetons. ' Ra'ssure?;-
vous \ ' si j 'ai pris la défense des ^ifpjoe'^ax' '. je' ne 
prendrai pas elle des hannetons';/'ai'i^çontiaîré. 
Et pourtant que de fois'dans môn'lénfaiice^e me 
suis'amusé de ces p'alivres petites1, botes'fin leur 
craint: » Hanneton, vole! » quand je les tenais 
par la patte au bout d'un fil! Le hanneton est','je 
crois, de tous les insectes, le plus.funeste; peu de 
cultivateurs et surtout de jardiniers contrediront 
ce que j'avance. A quoi tient son. excessive multi­
plication ? Ne peut on l'attribuer à la guerre in-
considerée que nous faisons à quelques oiseaux 
qui nous en délivreraient? 

Vous savez, mes amis, que le hanneton vient 
d'un gros ver blanc qui.passe plusieurs années 
sous terre avant de se montrer au grand jour 
aveeses cornes et ses ailes bruyantes. Dans a terre, 
il ronge les-racines des plantes et dès.artweà dont, 
plus tard; il mangera les feuilles ; il attaqué suc­
cessivement les> végétaux parles- deux1 bouts,lés 
pieds et la tête: moyen infaillible d'en voir plus 
tôt la fin. Les préjudices qu'il cause sop.l incalcu­
lables. Comment le détruire à l'état de ver?, Ce 
n'est pas l'homme qui peut aller le cherchéc^dans 
la (erre. Sur beaucoup de points, les .corbeaux et 
les' corneilles ,86, chargeraient de ce. soirn SL.OD. 
les laissait faire.-C'est ce quialien.en Angleterre^ 
Des nuées fie corbeaux et de corneilles y suivent 
le laboureur; à mesure que le soc de la.charrue 
renverse la terre, ces oiseaux, avec le.uf gros bec, 
la fouillent et happent les vers, blancs, et tous les 
autres vers dont le sol est infecté. 

En France, où les choses se passent autrement, 
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les corneilles, coiiiirfe'les corbeaux, se montrent 
défiantes; quand elles s'abattent sur un champ 
ou sur un gros arbre, elles prennent la précaution 
de se Caire gardée par dès sentinelles qui, à l'ap­
proche de l'ennemi, jettent le cri d'alarme. Pour 
les tromper, nous immaginqns,toutes sortes de 
rases': nous prenhônS dès habits de'femme, nous-

attachons des .quenouillées de ; chanvre à nos 
fusils. 

Dès. l'âge-d'e* dix ans.,;je mâ'musais à ces :'tra­
vestissements pour surprendre les pauvres bêtes. 
J'ignorais, à cette époque, combien elles nous 
sont utiles;, j'obéissais;,aux. excitations de mes 
frères ou,à,de3, domestiques de la,,maison. Toute 
ma yiè, je porterai. ^Ja main diûite la. trace du 
cpup de bec d'une ..corneille, ,pJus,étourdie;;qu,£ 
dangereusement, blessée.du coup. d,e,,fusil,,que,j« 
lui avais envoyé. ;, ;,, ... ... . ; - - • n ! 

(A suivre.) , 

— Il se passe dans le duché d'Anhalt, en Aller 
magne, un fait assez plaisant. Les habitants.du 
village de Gross-Muhlingen paient des redevan­
ces en nature à leur pasteur, telles que jambons, 
boudins,' etc. ; mais ils n'ont rien payé depuis 
plusieurs années. A présent le pasteur fait pour­
suivre juridiquement ses paroissiens en jjaiement 
de ces redevances, bien que celles-ci aient pres­
que toujours eu le caractère de dons volontaires. 
Les villageois, forts de leur bon droit et dé leur 
mauvaise1 volonté, ont repoussé à main armée les 
huissiers ,qjii~ s'étaient permis die briser: des portes 
et de piller les. garde-manger,-greniers, etc. En 
présence de ces.faits,, le gouvernement du .duché 
a décidé d'envoyer des troupes pour faire ren­
trer les dons .volontaires du pasteur. La dîme en 
1863-!' Voilà un singulier anachronisme. ' 

— Lé -mois dernier, dit le' Temps, deuk cava­
liers descendaient vers le soir'dans le'meilleur 
hôtel de 'Colmar (Suède)- Ll'batron de l'établis 
sernent d'abord fort empressé, ne put réprimer 
une légère grimace quand l'un d'eux, le plus 
âgé, ; écrivit sur le registre de l'hôtel -.Chartes, 
homme de lettres. Les voyageurs partirent'le len 
demaitij.'màisile jour môme un ol'ficier^l'ordori-
nance apportait, .au.maîtred'hôtel un .billet ainsi 
conçu: :- Monsieur, je me proposais , dp passer 
une semaine à Colmar, niais ayant cru savoir 
que voiiS jne/vpus: teniez pais" pour trèK-honoré 
d'héberger un homme di; lettres, je suis retourné 
à Stockolm. Le billet était signé.: Charte.*, homme 
d,e terres et roi de Suède. » Le roi Charles XV 
est, en effet, hotnme;de lettres ; il vient de publier 
un nouveau recueil de poésies, dont une partie a 
été traduite en français. .i:r, <>,• . 

••'.*} Il :,ï':l "Mï\ïAî'i>i ••'"-"•'- •••'' !: | , ; ; "?> 

:!i) 
^Mio^yell&ë. 

$ètà-Yorkl 2$ décembre. — Lia cavalerie, fédé­
rale k'ëdùpe les cpmm'uriiçàtiqns^dè ,l'armée du 
général Longstréet (séparâtisté)i.a;vec Richniond. 

Le bombardement de Charle'ftqn,continue, mais 
sans amener de résultat! 

Le général Johnson remplace le général Bragg 
dans le commàtideineiit'de l'armée confédérée de 
l'Ouest. '" ' ' ' ' ' 

Copenhague*, 2 janvier. .- D'après le journal le 
Berlingske-Tidende, ;il y a peu de chances pour 
que la paix soit maintenue sur des bases concilia-
bles avec l'honneur du Danemark. Le ministère 
suivra une, politique strictement conforme à; la 
'Constitution. ,..,,,,;, y | ; ; . , :, ,,,...,' ..,-,. 

IJnsd^pôche de Sc|iles,\yig annonce que le roi 
est arrivé, dans cette ville après avoir traversé 
Fleusbourg, — que l'armée danoise est concen­
trée sur la rive droite, de l'Eyder,,!— et que le gé­
néral'saxon de Hacke .demande,, l'éyâeuàtion de 
six villages iiolsteinois situés au, nord ue.llÈider. 

' Chine. ^ Une dépêche venue dé Snan-g'aï an­
nonce ^u'fe.le càpitaine-Osborne a licencié' les '(cou­
pes européennes, qu'il,aya,it enrôlées au service de 

lachinê  _ ./,;;, ;' ,',:;:'';'',;r. 
Trieste,. A janvier, 6 heures du $oi>\ >—On con­

firme à Trieste la nouvelle donnée par les jour­
naux,anglais d e ce jour, L'ar.chiduc Maximilien 
est attendu prochainement-^. Pans^, ;et ; jl -,sera, au 
Mexique à-la fin-èe-mars. ; •— — 

M . .T i-M •• ••>'••'•• • - M •'-•'•' <>d . ••'-' 

Extrait du Bulletin officiel N* i. 
Discussions. Crions de biens. 

Catherine Gaillard1 femuie de François-Bonaven^ 
lure Cavellij, à Orsières. — Inscriptions jusqu'au 
8 février prochain, au greffe tenu par M. le rio-
taii'éRausis, àiOrsières. - • 

Bénéfices d'inventaires. Répudiation de successions. 
^... ,. . . . . . Interdictions. 
Jïmmanuel Du four, à.Viopnaz. Curateur: Hya­

cinthe Vannay: subroge^: Adolphe Dufour. 
Pauline Coquo'z, fille dè'fëu Sigismond, à Evion-

inazi Curateur: le conseiller Pierre-Marie Benay. 
I ; Louis-iïor:bert Darbellqy, de Dranse, à Liddes. 
i Curateur.': Bernard-Nicolas Darbellây, de Fon­
taine Dessus ; subrogé : l'ancien juge François-
Eugène Massard! ' /; 

'Fltaïs Pignat, femme: Pierre Rigoli, en vertu de 
l'art. 325 du-Code civil; a pour conseil judiciaire 
M.;,Etienne,-B'rançois Medico; pour subrogé M. 
Hypqlyte Leyet. ïous.à Vouvry. 
i Jbseplï-Ignàce Gspaiiêr à Staldenried, absent. 
jCuràtéur: Valehtirç Fui tér , à Eisten ; subrogé : 
^Maurice Abgôttspôn, à Staldenried. 

IffFrr 

Mise air-fOtttOjri'S àe travaux publics. 
Correction dû Rhône. '<—Ire Section. 

Sous .j'autqrité d(u département des Ponts-et-
Châussées du c'ahton 'çfd Valais, les communes de 
Sierre"etISrân^es^nTetfèrït au concours par sou­
missions écrifes'les travaux à faire en 1864 pour 
l'endignement: du. Rhône sur le territoire des dites 
communes. 

Ces travaux comprennent l'exécution des ter­
rassements, perWés,:épi6l, enrochements, pilotis, 
fascinages. et en général, tous les travaux néces 
sàirë^ p'oiir le 'complet établissement1 d'e Pèn'digiie-
méht. ' ! -• • '' '' '•'-'• ' - ' ' . ' , ' . : : . '. ' 

On peut juger de l'importance de ces travaux 
par.leiS.fihilï'îes;.dji, devis estimatif qui porte : . , 

Pour-la QOimmwne de»Sierre -fr, 30,000. 
v.' •« - ;-,; '•••'.<< ;-l'-r de franges « 43,20Q. • 

« « de,Challais « 27,1QQ:. : 
Les personnes^iii déskeraient soummis,siqnner 

ces .travaux. ,p,6uyent prendre connaissance des 
plans.générauXj-piiafils en long,- types, série des, 
prix,..devis .estkuMiC, conditions et cahier des 
charges,.dès,,ce jour au J,B janvier prochain, dans 
lei bureau idu Département des Ponts-etCl1^118-

sées, àSi.on,,; où,elles trouveront également les 
exemplaires, de soummissions et de contrats à 
passer. .-, , . 
-; Les dites.communes,remettent,ces travaux sur 
série, de.prix., Aiusi, chaque soumissionnaire in­
diquera en toutes lettres le rabais, ou l'augmen^ 
tation.sur tous les prix de la série. 

i;Les soumissiqns doivent être adressées, pour 
le 16 janvier prochain jusqu'à 5 heures du soir, 
au chef du Département des Pqnts-et-Chaussées, 
à Sion, sous pli, cacheté portant la suscription : 
Soumission^ pour la, correction du Rhône. 

L'Etat du Valais avertira MM. les soumission­
naires du résulta-t de leurs offres, se. réservant, 
di'ailjeurs, de prendre ,en considératioii, àcôté du 
rabais offeit, les garanties qu'ils présentent pour 
la bonne exécution des travaux. 

Sion, le 30 décembre 1863. 
Le DëpvkHemeiy, des Yontset-Chaussèes. 

La Société da J'Usine de. Vionnaz, informe le 
public que ses magasins sont toujours bien assor-
tisieH igyps;i4p,pve-ntière q^udité, pour, construc­
tions , résistant aux intempéries extérieures ou 
intérieures ;*ce 'gyps est utt excellent engrais poul­
ies champs et-leS'pâturages,'-- . .h.; •:, 

Plâtres d e carrières en.gyps,- de toute solidité, à 
des prix très-avantageux. • 

Dépôt chez J.-M. BORGEAUD, à Monthey. 

Se référant à l'avis du 6 août, la Société fait 
connaître à ses clients que lés paiements-de .ses, 
factures, doivent se faire dès-le 1er janvier 1864^. 
à M. Curdy, père, ou à L. Mariann: Sont consi-, 
dérés "nuls ceux faits à d'autres personnes non-
porteur d'un bon signé der MM. GUEDY-KESSELÉB,' 
régisseur de l'usine de Vionnaz, à Morges.;, . 

•':.:AVIS+ •;; y.::,,' 
La Société de secours mutuels . du district de 

Sion est convoquée en assemblée-générale ordi­
naire le 17 janvier courant, à^l heure de l'après-
midi, dans la grande salle de PHôtel-de-ville, avec 
l'ordre du jour suivant : 

1° Entendre le rapportdu comité sur la gestion 
de 1863; . • 

2° Examen et vérification des comptes de cet 
exercice; ; 

3° Nomination du nouveau comité; 
4° Propositions individuelles ; 
5<> Admission de nouveaux membres. 
Sion, le 6 janvier 1864. 

LE COMITÉ. 

LÀ BlOISE 
Compapie d'assurances contre l'in­

cendie. 
Capital social f,r. 10,000,000. 

.UAÏ.liiBJÉI&K miSAÎMA'â/3.hU. 

LaCompagnie assure canJt^é llin.cendiej et les 
dégâts causés par lafoiîdi'^ou les-explosions : 

lo Les églises, maisons d'habitation, écuries, 
granges, magasins , établissements indus-

'Vi':;îtrièi's, mànùfà'cfcuresj etc-l- î'JJJ '-'•"••• :•• '• 
ûo Lès: mobiliers et ustensiles de-tnénage, thar-

, , çhandises, maçhinesj matériels dejfabrica-
, .,.;.', tion, bestiaux, récoltes, instrurnent;siaratoi­

res, et généralèinent tous lés objets 4 u e ' -
conques. ;i' ; 

Les assurances seront traitées pour t^lie durée 
qu'il plâivâj aux conditions lès plus modérées; les 
dommages.réglés, dans; le,plus bruf délai),,; et le 
rembonrsetnent des pertes, effectué comptant aus­
sitôt que l'évaluation en aura été'arrêiée.',;; 

L'agent général de la Bâloise pour!lé cântdn'flu 
Valais est M. le notaire J. BnraiiLEîr, à Sion, au­
quel le public peut s'adresser en tout temps, soit 
pourlës assUrances^-sèit-pôur les plus amples ren-
séignénienfsy ''.".'O.i.'-ii:.-.'- . .:;'i!..i 

Bâle, le .^janvier 1864.;, LA BALOISE, 
. Compagnie^'assurances contre l'incendie. 

La sympathie avec laquelle sa fondation a été 
accueillie, la confiance qu'elle a inspi rendesde 
début de ses opérations, les conditions avanta­
geuses et la garantie qu'elle offre aux assurés, 
sont autant de motifs qui ont placé rapidement 
la Bdloise auniveau des; meilleures et plus ancien 
nés compagnies d'assurances qui jouissent à-juste 
titre de la considération du public. 

Agent général pour-le canton du Valais', nous 
sommes à la disposition des personnes qui seraient 
dans l'intention de contracter des assurances^ et 
nous nous efforcerons de mériter leur .coufiance. 

' . - •' L'agent général, .. 
-=K. J.BRINDLÈN, notaire. 

HOTEL DES MERCIERS. 
A FRIBOURG (Suisse). 

H . . i i 

Le soussigné a l'honneur de prévenir Messieurs 
les voyageurs qu'il prend, à dater du If Janvier 
1864, la direction de l'hôtel des Meroiersi > • <> 

Cet hôte), meublé complètement à neuf, offre 
tous les avantages que peut désirer le voyageur 
qui visite Fribourg. Il est situé au centre, de la 
ville et des affaires commerciales,^vis-rà-vis' de là 
Cathédrale où se trouve le célébré'grand orgue, 
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près des bureaux de poste et à quelques pas des 
ponts en fils de fer. Il sera augmenté par la cons­
truction d'un grand nombre de chambres et d'ap­
partements neufs, d'un café-billard, d'une vaste 
salle à manger avec salons et d'un établissement 
de bains dans l'hôtel même. 

L'expérience qu'il a pu acquérir dans le com­
merce et ses nombreux voyages d'affaires sont 
une garantie pour tout voyageur qui voudra bien 
l'honorer de sa confiance, qu'il trouvera dans l'hô­
tel, outre le confort désirable, des prix modérés, 
et tous les soins et renseignements nécessaires. 

Les omnibus de l'hôtel se trouveront à la gare 
du chemin de fer à l'arrivée de tous les trains, et 
des voitures particulières seront à la disposition 
de Messieurs les voyageurs pour faire des cour­
ses dans les environs, où on admire surtout le 
grand viaduc de Grandley, le beau pont de la 
Glane et plnsieurs points de vue pittoresques. 

Pribourg, décembre 186H. 
AD. HARTMANN-MULLER. 

Forge à louer, 
dans la commune de Saillon. 

S'adresser à P. STAUB, meunier. 

(gibôenoffWe 23anï. 
fjStiUuten genejjmiflt îuird) lie Uejjùmng son |j>ern.) 

ARTIEKKAPITAL 60 MILL. FRANKEN. 
I. (Emtffîon 3 0 SDîttttonen Svartïen tn Slfttcn 

»on 500 gfvanfen. 

2îon bem mtf Slïtten gegrunbetcn ©tammFa* 
pital bcr c i bgen i ) f f t f d ) en 23 a n ï wirb 
bte Jpaffte ber erffcn @mtfjîon mit 30,000 
©tittf tm 3»n* ttnb 2lit$lani>e jur (Sufcfcrtprion 
«ufgelcgt. 

£>ie ©ubfcriprton wtvb »om 11. btâ 15. 3a* 
rntar (inclusive) gciiffnct fein unb mufj burd) 
Sln^aljiung son je Çr* 25 bcr begcfyrten SIFtte, 
t>et fincm bcv nadjftcljenb bcjeid)nctcn £#ufer 
OewerïfîeKigt werben Î 

a . $ n bet Sd>tt»et§ 

Zurich 
Bern? 

Luzern : 
Altdorfî 

Glarus t 
Freiburg : 
Solothurn : 
Basel : 

Schaffhausen s 
St. Gallen : 
Chur $ 
Frauenfeld : 

Lausanne : 
Sitten t 
Neuenburg : 
Chaux-de-Fonds. 
Genf t 

£ £ . ©tabier u. ^cjîatojgt. 
^antonalbanî unb tfyre gi* 
lialen in SBurgborf, 33iel, 
©t. 3mmer unb Xhuti. 
23cmf. 
(SrfparnipïaJTa bcê Cantons 
tîri. 
Sanf. 
Banque cantonale. 
SBanï. 
&$, Déroaib , ©ebrûbev 
unb Sont)). 
23anï. 
£ £ . S. 25. ®ro&, ©cnfal. 
23anf fur ©rauMnben. 
£&,urgau'fd)e Jptyporfyefûr* 
laxit. 
Ç>§. Sorty unb £oIïarb. 
23anï »on SBattié. 
£ £ . 3>ui"9 unb Somp. 
£ £ . 2fuften Stobert u. Sic. 
^)|). ©ontri unb Saqitemet. 

1. à la Société générale de Crédit Industriel 
et Commercial, 66, rue de la Chaussée 
d'Antin. 

2. à la Société des Dépôts et de Comptes cou­
rants, 3, Rue de Ménars. 

c . <gn $>eufd>lan& : 

Frankfurt i -!pJp. 9îapt>ae( Srtangcv unb 
Êomp. 

Leipzig : # # . (£. $h'iel unb &omp. 
d. %n Î8el#ien : 

Briissell { &$. 33rugmaim u. ©Of)ne. 
c &n i tal ien : 

Turin t La Banque du Crédit Italien. 
Neapel t L'agence de la Banque du 

Crédit Italien. 
%nx bic gelciflctc Slnja^Iung er^alten bte Xit. 

©ubfcrtbcnten cincn im9îamcnbcr©rûnber ber 
San! burcb baô betreffenbe ,£>au3 auêgefietïten 
Smpfangfdjeht. 9îart) eincr aUfalttg cintretenben 
Sfîebuïfion , bie »om iBerroaltungerat^e colî o* 
gen aurb, rocrben btecrfyaltcncn (5mpfangfd)eine 
einige £agemidjbcm ©ubfcrtprionSrermtn gegen 
auf ben 3»t)aber (au porteur) lauteube 3nte* 
rimôTd)eine auêgeweàjfelt, bet toeldjern Slnlaffc 
auf bie nrirfiid) jugetfyetttc Slîtie cine 3fîad)ja^ 
lung »on %x, 75 ju Ictjlen tft. (£ê ifi mit bicfer 
Opération bie crfte (Smjafylung son %x. 100, 
fur tt>eid)e ber Snterimôfdjem quittirt, bwd)ge* 
fitfyrt. 

lleber bie ferncrn (Stnjablimgen geltcn bte 
©tatuten, tootton bet ben obcn bejcid)ncten $a\x* 
fern (Eremplarc bcjogcn mcrben Î5nncn. 

23 c m , ben 1. 3ûn«ar 1864. 
^m "Wamtn let ©rfintor, 

3)aô beftgnifte 23anFbireftorium : 
3 1 â m p f I i , fytâfltent. 

Jftatffr unb SdjalUr, 
Sireïtoven. 

OSTÏTUT IÏEXEVOIS. 
SECTION DES SCIENC^:S MORALES ET PO­

LITIQUES D'ARCHÉOLOGIE ET D'HIS­
TOIRE. 

La Section des Sciences morales et politiques, 
d'Aarchéologie et d'Histoire ouvre un concours et 
propose un prix de MILLE FRANCS pour le 
meilleur Mémoire sur ce sujet : 

Histoire de la réunion de Genève à la Confédéra­
tion, avec indication aussi complète que possible des 
événements qui ont préparé et facilité celte réunion, 
notamment des relations qui ont existé, dans les siè­
cles précédents, entre Genève et les Cantois suisses. 

Les ouvrages imprimés seront admis au con­
cours aussi bien que les ouvrages manuscrits ou 
les ouvrages en partie imprimés et en partie ma­
nuscrits. 

Les travaux destinés au concours seront remis 
au Secrétaire de la Section avant le 15 juillet 
1864. 

Le Secrétaire enverra des exemplaires du pro­
gramme détaillé du concours aux personnes qui 
en feront la demande. (Affranchir.) 

Genève, le 15 décembre 1863. 
Le vice-président de la Section des Scien­

ces morales et politiques, d'Archéologie 
et d'Histoire : Jules VUY. 

Adresse de la Section : M. Alphonse GEOKGE, 
secrétaire adjoint, Bâtiment électoral, à Genève. 

L'HELVÉTIÂ 
Compagnie suisse d'assurance contre 

l'incendie à Saint-Gall. 
CAPITAL SOCIAL ; 1 0 , 0 0 0 , 0 0 0 DE FR 

se charge de toute sorte d'assurances contre l'in­
cendie à des primes fixes et modiques. 

Pour tous les renseignements possibles s'adres­
ser à Auguste BRUTTIN, agent principal pour le 
Valais. 

TIRAGE AU 15 JANVIER 1864. 

EMISSION 
du solde de l'Eramprunt de 500,000 fr. 

de la fondation du 
Temple Unique à Genève 

La Commission civile administrative de la fon­
dation a arrêté que le placement des 350,000 titres 
qui restent aurait lieu au moyen de 7 tirages de 
50,000 numéros chacun. Ainsi, le plus prochain 
tirage aura lieu après le placement des titres, nu­
méros 150,001 à 200,000, ainsi de suite. 

Ces tirages seront effectués successivement 
comme suit : 

A chacun des 6 premiers tirages, les primes seront 
1 de fr. 5,000 fr. 5 000 
1 de - 2,000 _ 2,000 
1 de — 1,000 
2 de — 500 
5 de — 200 
10 de — 100 
40 de — 50 
80 de — 25 

140 primes à chaque tirage 
840 PRIMES AUX 6 TIRAGES 

— 1,000 
— 1,000 
— 1,000 
— 1,000 
— 2,000 
— 2,000 

fr. 15,000 

Au 7e et dernier tirage, les primes seront : 
1 de fr. 100,000 fr. 100,000 
2 de - 5,000 _ 10,000 
1 de - 2,000 _ 2,000 
1 de - - 1,000 ._ 1,000 
2 de — 
5 de — 

10 de — 
40 de — 
80 de — 

500 
200 
100 
50 
25 

142 primes 

— 1,000 
— 1,000 
— 1,000 
— 2,JOO 
— 2,000 
fr. 120,000 

Soit en tout, 982 primes, valant 210,000 francs, 
et dont une de : ' 

CENT MILLE FRANCS 
210,000 francs sur 350,000, soit 60 % 

Le prix des titres est de : MJX FfiiAJVC-
Ils participent à tous les tirages sans autre ver­

sement. 

On peut donc gagner 1 3 0 , 0 0 0 l ï a i l C S 

avec 1 f r a n c . 
Ces titres sont délivrés à l'Office international, 

rue Bonivard, 6, à Genève. 

Cette émission est représentée par des titres 
d'un nouveau modèle, mais tous ceux déjà placés 
jouiront des mêmes avantages. Les porteurs de 
titres n»« 1 à 150,000 doivent donc les conserver 
puisqu'ils participeront aux sept tirages à effec­
tuer. 

Le prochain tirage est fixé au 15 
Janvier 1864 

Si toutefois, à l'époque anncée pour un tirage, 
le nombre des titres placés n'était pas jugé suffi­
sant, la Commission se réserve de reculer cette 
époque. 

Il est expressément réservé que si le placement 
n'est pas complet aux époques des tirages, les 
primes subiront une réduction porportionnelle. 
— Les titres non placés ne participeront pas aux 
tirages. 

Les demandes du dehors doivent être accom­
pagnées du montant, par lettres chargées ou va­
leurs déclarées, et adressées franco, au DIRECTEUR 
DE L'OFFICE INTERNATIONAL, rue Bonivard, 6, à 
Genève. — On expédie aussi contre remboursement. 
— Il est expressément recommandé de ne pas 
mettre de numéraire dans les leitres jetées à la 
boîte. — Chaque souscripteur recevra les résul­
tats des tirages. 

Pour recevoir franco les 7 tirages, envoyer 14 
cent, en timbres-poste. 

SION. — IMPRIMERIE D'EDOUARD LiEDERicn. 




